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Après que sa mère Héné/ Annette Epelbaumas, épouse German eut disparu en 2009, 
sa fille Evelyne, s'est attachée à reconstituer son histoire, ainsi que celle de sa famille juive · 

originaire de lituanie, aussi bien maternelle que paternelle, assassinée durant la Shoah. 
·Cette quête de mémoire a pu être rendu possible, parce que sa mère que tous ses proches 

dénommaient« Mamie Blue» a rédigé ses souvenirs sur un cahier d'écolier 
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«Ace . 

témoignage 
• • 

precieUX, 

s'ajoute une 
somme d'infor­

mations rela-
• 

tives au con-
texte historique, 

avec l'appui en 
• 

particulier du 

" calendrier de la 
persécution des 
Juifs en France 
1940- , de 

' 
Serge Klarsfeld, 

et l'apport 
d'archives et de 

documents 
privés concer­
nant les mem­

bres de la 
famille ». 

entre 1990 et 1995, à l'intention de son petit-fils. 

omme le souligne l'au­
teur : « Ces documents, 
nombreux, ont été intro­

duits dans le récit car particuliè­
rement révélateurs de l' atmos­
phère et des situations des dif­
férentes périodes évoquées. Le 
tout a été illustré par des photos 
familiales ou par quelques pho­
tos de lieux prises sur les traces 
que j'ai suivies du passé de ma­
man. Enfin, à la suite du récit, 
le texte original manuscrit de 
maman, avec sa belle calligra-

• 
phie, est reproduit dans son in-
té gr ali té. » 

Au fur et à mesure l'étau se 
resserre pour les familles Juives, 
ce dont rend compte l'auteur en 
.analysant les propos de sa mère 
« Très discr~te, toujours accueil­
lante, elle ne se plaignait jamais 
malgré toutes les épreuves 
qu'elle avait traversées dans sa 
vie ... » confie-t-elle, avant 
d'ajouter : «J'ai tenu à honorer 
tous les êtres qui lui ont été 
chers- envoyés dans les camps 
de la mort et exterminés par la 
barbarie nazie - ainsi que les pa­
rents de mon papa, ses frères et 
ses sœurs exécutés par balles à 
Pinsk, en Biélorussie. » 

La quête commence en Litua­
nie sur les traces de la famille de 
la mère (avec l'appui des regis­
tres du Rabbinat) et les premiers 
départs vers la France entre les 
deux guerres. La famille implan­
tée à Paris était constituée de 
quatre générations avec une 
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Mamie Blue, d 'exil en exil 

U kme1-ge (Li\uan ie), Pal"iJ, Ni«., 
&.i~tt ~MAl"tin·Vésubie , Rome. Pub 

arrière-grand-mère, des grands­
parents, des parents, des grands­
oncles, leurs épouses et leurs en­
fants. « La vie était dure, mais 
nous étions heureux ... » écrit la 
mère dans son cahier. 

Puis viendra le temps de l'oc­
cupation, les premières grandes 
rafles et 1' arrestation en août 
1941 de Samuel, l'oncle de l'au­
teur, suivie de sa déportation à 

· Auschwitz le 22 juin 1942. Le 
récit revient sur les événements 
tragiques qui s'abattent sur la fa­
mille avec 1' arrestation de la 
grand-tante et de ses 7 enfants 
lors de la rafle du Vel d'Hiv le 
16 juillet 1942, puis l'arrestation 
des parents de la mère de l'au­
teur et leur déportation le 14 sep­
tembre 1942. Pour échapper au 

pire, la mère rejoint un oncle à 
Nice, et commence alors pour 
elle un périple inouï .avec son as­
signation à résidence à Saint­
Martin-Vésubie en avril 1943, 
puis la fuite en Italie, l'arrivée à 
Valdieri, le départ pour 
Rome ... Mais aussi son retour 
vers le nord de l'Italie à Entrac­
que pour rechercher ses oncles . 
La mère témoigne d'un immense 
courage pour venir en aide aux 
siens. Son propos doté d'une 
écriture élégante fait preuve 
d'optimisme malgré les dangers 
constants. La guerre terminée, la 
mère regagna Paris avec l' espoir 
de retrouver ses parents et son 
frère déportés à Auschwitz. Mais 
en vain. La réalité était impitoya­
ble : « Dix personnes et sept pe­
tits-enfants furent déportés à 
Auschwitz et y moururent. Triste 
destinée de la famille et quelle 
barbarie ... Je me revois prenant 
le métro et pleurant, pleurant ... » 
écrit-elle, avant d'ajouter : « Il 
faut bien vivre et la vie conti­
nua .... » La famille paternelle 
originaire de Pinsk est présente 
en quelques photos avant son 
massacre entre l'été 1941 et l'au­
tomne 1942. Enfin l'auteur re­
vient sur 1' histoire de ses parents 
et de son frère, avant de dire sa 
joie de « voir chasser les nuages 
par le cadeau » que représentent 
ses petits-enfants. • 
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LOUBA TALCHMANN 

ette petite fille, que l'on voit sur cette photo, ex­
traite du « Mémorial des Enfants Juifs Déportés 

de France »de Serge Klarsfeld, s'appelait louba 
Takhmann, et était née le 29 juin 1933 à Paris. 

louba fut déportée avec sa mère Perla à Auschwitz 
le 17 août 1942, por le convoi n°20. 

Toutes deux résidaient à Montreuil. C.B. 

A BISSÈLÈ 
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Un petit peu de Yiddish par Leyb Bratover 

La chanson du pain lJ'7"7:1 7'~ 7'7 ON7 
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Dos lid fun broyt 
Max Warszawski (1887-1948) 'POW:JTllïlj7J oplj?:J 
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0, grand D.ieu ! Tu aides l'homme 
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Groyser Got ! Du helfst dem mentshN 

Quand il T'invoque dans la détresse. 
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Az er ruft tsu dir in noyt. 

Puisses-Tu continuer à nous bénir 
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